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RAMADAN ET VACANCES S’ENTRECHOQUENT

Où et quand partir ? 
Cette année encore, le

Ramadan s’invitera en plein
été. Pour la troisième année
consécutive, vacances et
mois de jeûne s’entrecho-
queront, perturbant les
plans des particuliers et
des professionnels du
voyage. Au dilemme de la
destination s’ajoute celui
lié au choix de la période du
break.

Nawal Imès - Alger
(Le Soir) - C’est établi depuis au
moins trois années : il faudra
compter encore quelque temps
avec le mois du jeûne pour plani-
fier ses vacances. Plus que
toutes les années précédentes,
le choix de la période pose un
sérieux problème. 

Début juillet, fin août ? 
Rarement la question de la

période des vacances n’aura fait
autant débat entre adeptes des
départs avant le Ramadan et les
défenseurs d’un départ retardé à
après l’Aïd. Arguments contre
arguments, les deux camps
défendent leurs choix. Une fois
n’est pas coutume, les
demandes ne se concentreront
pas sur un seul et unique mois.
Et pour cause, une partie des
candidats aux vacances plébisci-
tent le mois de juillet. Ils avan-
cent que c’est probablement la
«meilleure période». Pourquoi ?
Parce que, répondent-ils, il est
préférable de se reposer en
juillet, de partir en voyage avant
d’entamer un mois de Ramadan
qui s’annonce laborieux. Ils
disent se contenter de 20 jours
de farniente début juillet, se
consacrer aux préparatifs du
Ramadan, passer les premiers
jours de ce mois à la maison
avant de reprendre une activité

professionnelle. Dans ce tableau
dépeint comme idyllique, les
aoûtiens trouvent des zones
d’ombre. Ils balaient d’un revers
de la main les arguments de
ceux qui plébiscitent le mois de
juillet. Contrairement à ces der-
niers, les adeptes de la fin du
mois d’août avancent qu’il serait
préférable de patienter et de ne
partir en vacances qu’après le
Ramadan, au-delà du 20 août. 

Un séjour d’une dizaine de
jours, avancent-ils, est suffisant
et la période est décrite comme
la meilleure. Elle permettrait de
«patienter» le temps du
Ramadan, période d’hibernation
par excellence, et de pouvoir par
la suite profiter des vacances.
Dans les familles, les bureaux, le
débat bat son plein. 

Des agences de voyages 
qui s’adaptent  

Un débat qui intéresse au plus

haut point les professionnels du
voyage. A l’écoute des soubre-
sauts qui agitent les candidats
potentiels aux vacances, ils pro-
posent des formules qui tentent
de s’adapter aux attentes. Sans
surprise, la «haute saison» se
décline en deux périodes : le
début juillet et la fin août.

Les prix y sont tout naturelle-
ment plus élevés. Les voyagistes
s’attendent à gérer les
demandes pour ces deux
périodes mais ne perdent pas
espoir de convertir les Algériens
aux joies des vacances en plein
Ramadan. Des formules spé-
ciales seront encore une fois pro-
posées. 

C’est la Tunisie qui relance
une fois de plus une offensive.
Des menus spéciaux qui collent
aux traditions culinaires seront
proposés. Les professionnels du
tourisme affirment que les res-
taurants seront décorés de

manière traditionnelle, que les
repas seront aussi variés que
possible et que les restaurants
resteront ouverts après le repas
pour les personnes ayant encore
des fringales. 

Durant la soirée, les boissons
chaudes seront servies à volonté
sans oublier le s’hour. En soirée,
les hôteliers tunisiens, habitués à
recevoir de la clientèle algérien-
ne, proposeront des animations
typiques du mois de jeûne
comme les «bouqalate», les jeux
de cartes ou de dominos. 

Les personnes qui préfèrent
se rendre dans les mosquées
auront à leur disposition des
navettes pour les prières de
taraouih. Cette batterie de
mesures sera-t-elle suffisante
pour attirer le touriste algérien ?
Selon l’Office national du touris-
me tunisien, les tour-opérateurs
tablent sur l’arrivée de plus de 70
000 touristes algériens durant le

mois de Ramadan. Des prévi-
sions basées sur l’augmentation
constante de touristes algériens
en Tunisie. Durant le mois de
Ramadan 2008, ils étaient
50 000 visiteurs contre 60 000 en
2009.

Les festivités et les joies
de la mer pour ceux qui restent 

Mais la donne a sensiblement
changé en Tunisie. Les boulever-
sements que le pays connaît ont
dissuadé beaucoup d’Algériens
qui avaient l’intention de s’y
rendre. 

Beaucoup d’annulations sont
enregistrées depuis que des
manifestations intégristes font la
Une des journaux télévisés. Mais
les voyagistes ne cèdent pas à la
panique : ils considèrent le pro-
duit comme une valeur sûre et
misent également sur d’autres
destinations comme la Grèce, la
Turquie qui visiblement attirent
de plus en plus. 

Pour ceux qui choisissent de
rester en Algérie, resteront les
plaisirs de la mer qui s’accompa-
gnent inévitablement des tracas
liés aux interminables embou-
teillages sur les routes menant
au littoral sans compter l’absen-
ce de commodités. Si tout le
monde hésite, si au final, la majo-
rité des Algériens décident de
rester, la tension sera grande sur
les routes à moins que des infra-
structures nouvelles ne soient
livrées pour soulager le calvaire
des automobilistes. 

Les festivités du cinquantenai-
re offriront une halte. Les organi-
sateurs promettent un  spectacle
grandiose. Avis aux amateurs de
feux d’artifice. Au final, quelles
que soient la période choisie, la
destination, pour beaucoup, l’été
s’annonce long et probablement
éprouvant…

N. I.
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Soixante dix-neuf nou-
veaux centres de contrôle
et de surveillance seront
édifiés dans les mois à
venir à travers les 6 300
kilomètres de frontières de
l’Algérie, a révélé,
dimanche, Mohamed
Abdou Bouderbala, direc-
teur général des Douanes
algériennes. 

Lors d’une visite de travail à
Annaba, le directeur général des
Douanes algériennes, qui tenait
un point de presse, a estimé que
le renforcement de la surveillan-
ce de nos frontières est rendu
nécessaire face à la multiplica-
tion des tentatives d’introduction
de quantités faramineuses de kif
à partir des frontières ouest. 

Dans cette optique, deux
centres sur les 79 existants sont
déjà opérationnels dans la wilaya
de Tlemcen, a-t-on appris de la

délégation accompagnant M.
Bouderbala. «La situation à nos
frontières est et sud nous impo-
se, avec la collaboration des
autres services de l’Etat, le ren-

forcement de notre surveillance.
Nous avons mis à cet effet des
moyens humains et matériels
conséquents pour y faire face»,
a-t-il souligné. 

Le directeur général des
douanes, accompagné du wali
d’Annaba, Mohamed El Ghazi, et
des autorités civiles et militaires
de la wilaya, a présidé à l’Ecole
des douanes de H’djar Eddis,
dans la daïra d’El Bouni, la sortie
de la 11e promotion des officiers
de brigade. 

Baptisée du nom
d’Abdelkader Hadji, martyr du
devoir national, cette promotion
est constituée de 220 éléments
dont 52 de sexe féminin et 3
Mauritaniens. 

Le martyr du devoir national
A. Hadji, né le 17 mai 1961 à Aïn
Salah, wilaya de Tamanrasset,
est tombé les armes à la main
avec ses onze autres camarades
dans une embuscade tendue par
des terroristes dans la région d’El
Menia, wilaya de Ghardaïa. 

Ils défendaient dans cette
région désertique l’économie du
pays, menacée par des trafi-
quants de tous bords, dont ceux

qui acheminaient les armes aux
terroristes. A sa mort, le 7 avril
2006, il avait le grade d’inspec-
teur principal. Grade qui lui a été
attribué en reconnaissance de
son sérieux et son abnégation.
Concernant la formation des offi-
ciers des douanes, la directrice
de l’Ecole des douanes
d’Annaba a indiqué qu’outre la
formation pédagogique, ils reçoi-
vent une formation paramilitaire
qui dure 12 mois et au cours de
laquelle ils s’initient au manie-
ment des armes et aux arts mar-
tiaux pour l’autodéfense. 

Ils doivent également s’adap-
ter aux méthodes, souvent chan-
geantes, des trafiquants et des
contrebandiers. 

Selon la responsable de cette
école, des connaissances liées
aux aspects juridique, écono-
mique et financier, nécessaires à
la fonction de douanier, sont
inculquées aux élèves. 

A. Bouacha

SURVEILLANCE AUX FRONTIÈRES

Bouderbala annonce la création de 79 centres
supplémentaires

Plaisirs et joies de la mer pour les vacanciers qui choisissent de rester en Algérie.

Bouderbala renforce la surveillance de nos frontières.
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